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6Un jeune aristocrate turbulent• Antoine François Prévost, plus connu sousle nom d’abbé Prévost, naît en1697 dans le comté d’Artois. Fils du procureur du roi, le jeune homme entame des étudesau collège des jésuites. Il se destine alors à une carrière religieuse.• Mais Prévost est un garçon turbulent au caractère aventureux. En 1712, il rejoint Paris pour s’engager dans l’armée, avant de reprendre ses étudesqu’il interrompt de nouveau, cette fois pour une femme.• Cette passion amoureuse le poussera à écrire, quelquesannées plus tard, ses Mémoires et aventures d’un homme dequalitéet, enparticulier,l’Histoire du chevalierdes Grieux et deManon Lescaut.  Un abbé ou un libertin?• Ordonné prêtre en 1726, l’abbé Prévost entame cependant, dès 1728, une carrière littéraire qui le conduit à abandonnerlavie ecclésiastique.Sillonnant l’Europe, de laHollande à l’Angleterre, l’abbé gagne le surnom « d’Exiles » enréférence à ses nombreuses escapades.  • Laplus célèbre de ses mésaventures se déroule à Amsterdam en1729, où il rencontre Lencki Eckardt. Poussé à commettre des escroqueriespour satisfaire les désirs de son amante, l’abbé fait un séjour enprison etéchappe de peu à la potence. Une ﬁ n de vie plus rangée• Ayant ﬁnalement obtenu le pardon du pape pour sa fugue, Prévost revient à Paris. Il devient l’aumônier du prince de Conti tout en continuant à produire des romans, des ouvrages historiquesetdes traductions de textesanglais. • Il termine sa vie à Saint-Firmin, près de Chantilly,etmeurt en1763.Qui est l'auteur ?Antoine-François Prévostdit l’abbé Prévost (1697-1763)
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7L’abbé Prévost publie Manon Lescauten Hollande‹ Un succès de scandale• Manon Lescautest publié enHollande en1731, puis enFrance en1733. Le roman est immédiatementcensuré pour immoralité. Un avocatdu Parle-ment, choqué par « celivre abominable », pense qu’on « aurait dû brûleret le livre et l’auteur » ! Mais Voltaire, lui, apprécie le « tendre et passionné auteur de Manon Lescaut». • L’ouvrage ne connaîtra pas moins de 24éditions du vivantde l’auteur. ‹ Une œuvre autobiographique?Comme l’abbé Prévost, des Grieux est enconﬂit avec son père, qui n’acceptepas son amour pour Manon. Comme lui, il connaît lapassion etl’exil. L’auteur s’inspire de sa vie mais plus largement des mœurs souslaRégence.Des Grieux représentecette jeunesse libérée de l’austérité qui a marqué la ﬁn du règne de Louis XIV, désireuse de vivre dans le présent et se moquantdes principespaternels.‹ Lemythe de Manon•Après lamort de son auteur, le roman tombe quelque peu dans l’oubli. Mais,au siècle suivant, les romantiques tombent sous le charme de la « perﬁde »Manon etcontribuent à créer une sorte de mythe autour du personnage.• Au XIXesiècle, des romancierss’inspirentde Manon pour créer d’autres ﬁgures de courtisane amoureuse,tellesque MargueriteGautier,ladame aux camélias(Dumasﬁls, 1848) ou Nana (Zola, 1879). Mais c’est l’opéra qui contri-bue alors le plus à enrichir le mythe,de La Traviata de Verdi, créée en1853, à Manon Lescautde Puccini (1893). AuXXesiècle, le roman est transposé à l’écran, par exemple dans LaSirène du Mississippide François Truffaut (1969).1731Aﬃche pour l’opéra Manon Lescaut de Puccini (1889-1892).
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8Sur le plan politique• Les faits relatés dans Manon Lescautse déroulententre 1712et1717, une période qui voit la ﬁn du règne de Louis XIV etle début de larégence de Philippe d’Orléans. La ﬁ n du règne de louis XIV (1643-1715)•Les dernières années de Louis XIV sontmarquées par laguerre de Succession d’Espagne. Le pays en sort ruiné ; seuls les fermiers généraux, chargés de recouvrer les impôts, se sont enrichis au cours de cette période. Manon Lescaut met enscène cenaufrage économique à travers laﬁgure de M. de B. qui entretientManon enéchange de ses faveurs. La Régence (1715-1723)•Dès son arrivée au pouvoir,Philippe d’Orléans met ﬁn auxguerresetassainit les ﬁnancespubliques. Lalibéralisation durégime touche également les mœurs : c’est le triomphe dulibertinage. Prévost souligne cechangementdans Manon Lescautà travers l’opposition entre Tiberge,qui représentelapensée morale dusiècle de Louis XIV,etdes Grieux,symbole du nouveau mode de vie« libertin ».Portrait de Philippe d’Orléans (1720).Que se passe-t-il à l’époque en France ? 169617211715Fin du règne de Louis XIVRégenceN  ’bb PvLettres persanes, de Montesquieu1723Quel est le contexte ?
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9Une société très inégalitaire• SouslaRégence,l’aristocratie retrouvetout son prestige etn’hésite pas à se placerau-dessusdes lois. Le père de des Grieux parvientsans problème à soustraire son ﬁls à lajustice.Manon, quant à elle, est au contraire condamnée à ladéportation comme l’étaientnombre de prisonniersou de prostituées de l’époque, dans le but de peupler les colonies françaises. Sur le plan culturelUne période de transition intellectuelle• LaRégence est une période de transition entre larigueur classique du règne deLouis XIV etle renouveau scientiﬁque des Lumières. Dans Manon Lescaut, c’est lechevalier des Grieux qui incarne le mieux cette évolution intellectuelle, ens’ouvrantprogressivement à ladécouverte du monde etens’adonnant à ses passions. Lacuriosité dont il fait preuve annonce la liberté d’esprit qui présidera aux Lumières.La naissance de la critique sociale•Lalittérature du XVIIesiècle se caractérisait par son souci de plaire dans les limitesde labienséance.Celle du début du XVIIIesiècle se veut plus réalisteets’ouvre à lacritique sociale.Décidé à toucher lasensibilité du public, Prévost témoigne, dansManon Lescaut, de cette volonté de décrire une réalité authentique,avec l’objectifd’éveiller les consciences. On peut citer notamment l’épisode ﬁnal aux Amériquesqui, pour Prévost, dévoile la misère du Nouveau Monde.Le roman, un genre décrié•Si le roman est un genre de plus en plus exploité, il demeure cependant encore rejeté par laplupartdes écrivains pour ses invraisemblancesetson manque de sérieux. Il est aussi condamné par l’Église pour son immoralité. C’est le cas de Manon Lescautpublié pour lapremière fois en1731enHollande qui, lors de sa parution enFrance,endépit de laqualiﬁcation de « mémoires », est immédiatementsaisi etbrûlé. Lacensure règne plus que jamais. 1730173117591763Règne de Louis XVLe Jeu de l’amour et du hasard, de Marivaux1751Premier volumede l’EncyclopédieManon Lescaut, de l’abbé PrévostCandide, de VoltaireM 'bb Pv
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101101Manon Lescaut : la fiche d'identitéLes retrouailles entre Manon et des Grieux (1753).Personnages principaux• Renoncour. Narrateur principal, c’est lui qui fait raconter son histoire à des Grieux.• Le chevalier des Grieux. Narrateur etpersonnage. Amant de Manon.• Manon Lescaut. Maîtresse frivole de des Grieux. • Tiberge. Ami dévoué de des Grieux.• Lescaut. Frère crapuleux de Manon.Quelques clés• Un roman à la première personne.Des Grieux fait à Renoncour un récit exalté de ses aventures. Manon n’est vue qu’à travers son regard indulgent. Le lecteur,charmé par l’héroïne,n’enest pas moins témoin de sa perversité. •La puissance de l’amour. Les deux hérosveulent vivre leur amour au présent etrejettent toutesles règlesde lasociété, quitte à s’enexclure déﬁnitivement. Ils associent l’amour à la liberté, mais ne font que fuir tout au long du roman.• Une peinture du Paris de l’époque. Le roman décrit le Paris de la régencequi s’encanaille, s’amuse sans limite et sans honte. C’en est ﬁni de larigueurmorale. Des Grieux joue, vole, tue, connaît la prison et la déportation. Manon seprostitue etn’hésite pas à bernerlanoblesse.Synopsis • Manon Lescautracontel’histoire d’amour entre un jeune homme de bonnefamille etune prostituée. Dès leur première rencontre, des Grieux, envoûtépar la belle Manon, décide de fuir son milieu et de s’installer à Paris avec samaîtresse.Mais l’argentmanque rapidement. Manon proﬁtede ses charmespour y remédier.Pris dans l’engrenage du vice, les deux amants ne parviendrontpas à vivre paisiblement leur amour.






Manon Lescaut

Histoire du chevalier des Grieux et de Manon Lescaut
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 Avis de l’auteurdes Mémoires d’un homme de qualité  1Quoique j’eusse pu faire entrer dans mes Mémoires les aven-tures du chevalier des Grieux, il m’a semblé que n’y ayant pointun rapport nécessaire, le lecteur trouverait plus de satisfactionà les voir séparément. Un récit de cette longueur aurait inter-rompu trop longtemps le ﬁl de ma propre histoire. Tout éloignéque je suis de prétendre à la qualité d’écrivain exact, je n’ignorepoint qu’une narration doit être déchargée des circonstances quila rendraient pesante et embarrassée. C’est le précepte d’Horace :Ut jam nunc dicat jam nunc debentia diciPleraque differat, ac prœsens in tempus omittat 2.Il n’est pas même besoin d’une si grave autorité pour prouver une vérité si simple ; car le bon sens est la première source de cette règle.Si le public a trouvé quelque chose d’agréable et d’intéres-sant dans l’histoire de ma vie, j’ose lui promettre qu’il ne sera 1. Homme de qualité : il s’agit de Renoncour, l’auteur présumé des Mémoires et aventures d’un homme de qualité, dont l’Histoire du chevalier des Grieux et de ManonLescaut est le septième et dernier tome.2. Ut jam nunc… in tempus omittat: ces vers sont extraits de l’Art poétiqued’Horace (65-8 av. J.-C.) : « Que l’on dise d’abord ce qui doit d’abord être dit ; quel’on réserve les détails pour un moment favorable » (vers 43-44).12
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13pas moins satisfait de cette addition. Il verra, dans la conduitede M. des Grieux, un exemple terrible de la force des passions.J’ai à peindre un jeune aveugle, qui refuse d’être heureux, pour se précipiter volontairement dans les dernières infor-tunes ; qui, avec toutes les qualités dont se forme le plus brillant mérite, préfère, par choix, une vie obscure et vaga-bonde, à tous les avantages de la fortune et de la nature ; qui prévoit ses malheurs, sans vouloir les éviter ; qui les sent et quien est accablé, sans proﬁter des remèdes qu’on lui offre sans cesse et qui peuvent à tous moments les ﬁnir ; enﬁn un carac-tère ambigu, un mélange de vertus et de vices, un contraste perpétuel de bons sentiments et d’actions mauvaises. Tel est le fond du tableau que je présente. Les personnes de bon sens ne regarderont point un ouvrage de cette nature comme un travail inutile. Outre le plaisir d’une lecture agréable, on y trouvera peu d’événements qui ne puissent servir à l’instruc-tion des mœurs ; et c’est rendre, à mon avis, un service consi-dérable au public, que de l’instruire en l’amusant 1.On ne peut réﬂéchir sur les préceptes 2de la morale, sans êtreétonné de les voir tout à la fois estimés et négligés ; et l’on sedemande la raison de cette bizarrerie du cœur humain, qui luifait goûter des idées de bien et de perfection, dont il s’éloignedans la pratique. Si les personnes d’un certain ordre d’esprit etde politesse veulent examiner quelle est la matière la pluscommune de leurs conversations, ou même de leurs rêveriessolitaires, il leur sera aisé de remarquer qu’elles tournent1. L’instruire en l’amusant : formule en conformité avec la règle antique reprisepar le classicisme placere et docere(« plaire et instruire »).2. Préceptes : règles, principes.Avis de l’auteur16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 
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Manon Lescaut1442 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 62 63 64 65 presque toujours sur quelques considérations morales. Les plus doux moments de leur vie sont ceux qu’ils passent, ou seuls, ou avec un ami, à s’entretenir à cœur ouvert des charmesde la vertu, des douceurs de l’amitié, des moyens d’arriverau bonheur, des faiblesses de la nature qui nous en éloignent,et des remèdes qui peuvent les guérir. Horace et Boileau 1 marquent cet entretien comme un des plus beaux traits dont ilscomposent l’image d’une vie heureuse. Comment arrive-t-ildonc qu’on tombe si facilement de ces hautes spéculations, etqu’on se retrouve sitôt au niveau du commun des hommes ? Jesuis trompé si la raison que je vais en apporter n’explique biencette contradiction de nos idées et de notre conduite ; c’est que,tous les préceptes de la morale n’étant que des principes vagueset généraux, il est très difﬁcile d’en faire une application parti-culière au détail des mœurs et des actions. Mettons la chosedans un exemple. Les âmes bien nées sentent que la douceur etl’humanité sont des vertus aimables, et sont portées d’inclina-tion 2à les pratiquer ; mais sont-elles au moment de l’exercice 3, elles demeurent souvent suspendues. En est-ce réellementl’occasion ? Sait-on bien quelle en doit être la mesure ? Ne setrompe-t-on point sur l’objet ? Cent difﬁcultés arrêtent. Oncraint de devenir dupe 4en voulant être bienfaisant et libéral 5; de passer pour faible en paraissant trop tendre et trop sensible ;en un mot, d’excéder ou de ne pas remplir assez des devoirs qui1. Horace et Boileau : Horace, Satires, livre I, satire 6 et Boileau (1636-1711),« Épîtres “À monsieur de Lamoignon” », épître 6.2. D’inclination : par penchant, par goût.3. Au moment de l’exercice : au moment où elles sont mises en pratique.4. Dupe : facilement trompé.5. Libéral : généreux.
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1566 67 68 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 81 82 83 84 85 Avis de l’auteursont renfermés d’une manière trop obscure dans les notionsgénérales d’humanité et de douceur. Dans cette incertitude,il n’y a que l’expérience ou l’exemple qui puisse déterminerraisonnablement le penchant du cœur. Or l’expérience n’estpoint un avantage qu’il soit libre à tout le monde de se donner ;elle dépend des situations différentes où l’on se trouve placé parla fortune 1. Il ne reste donc que l’exemple qui puisse servir derègle à quantité de personnes dans l’exercice de la vertu. C’estprécisément pour cette sorte de lecteurs que des ouvrages telsque celui-ci peuvent être d’une extrême utilité, du moinslorsqu’ils sont écrits par une personne d’honneur et de bon sens.Chaque fait qu’on y rapporte est un degré de lumière, uneinstruction qui supplée à l’expérience ; chaque aventure est unmodèle d’après lequel on peut se former ; il n’y manque qued’être ajusté aux circonstances où l’on se trouve. L’ouvrageentier est un traité de morale, réduit agréablement en exercice.Un lecteur sévère s’offensera peut-être de me voir reprendrela plume, à mon âge 2, pour écrire des aventures de fortune et d’amour ; mais, si la réﬂexion que je viens de faire est solide, elle me justiﬁe ; si elle est fausse, mon erreur sera mon excuse.1. La fortune : le sort.2. À mon âge: Renoncour est censé avoir environ soixante-dix ans lorsqu’ilentame la rédaction du dernier tome de ses Mémoires.
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16•« L’homme de qualité » se nomme Renoncour.Il se déﬁ nit à la fois comme le narrateurprincipal etcomme l’auteur des Mémoiresqu’il décrit comme « (sa) propre histoire ». Il présente donc son œuvre comme une histoire réelle.•« L’homme de qualité » s’apparenteà l’idée de « l’honnête homme» du XVIIesiècle. Il s’agit d’un homme d’honneur,cultivé, mondain etde bonne naissance.•En réalité, ce narrateur-auteur est ﬁctif. Il n’est utilisé que pour représenter un garant de la moraleetdu sérieux de l’œuvre.•Il s’adresse à un lecteur qui lui ressembleetil cherche ainsi à établir une connivence avec celui-là.Qui est « l’homme de qualité » ? Que représente-t-il ?11•L’auteur entreprend, dans un premier temps, de justiﬁer la sépara-tion du récit de Manon Lescautde l’œuvre dont il est extrait, à savoir Les Mémoires d’un homme dequalité.•Le roman au XVIIIesiècle est un genre méprisé. Il est souvent condamnépour son invraisemblance etson immoralité. L’auteur tend ici à prouver que cette conception est faussepar le caractère moral de son œuvre.•Pour cela, l’auteur souligne l’importancede l’exemplequi doit remplacer la règle trop générale et l’expérience trop dépendante des circonstances. Son récit a donc la fonction d’« un traité de morale ».Quelle est l’intention de l’auteur ?22•Cet avis, écrit par un auteur ﬁctif (M. de Renoncour n’existepas), apour but de convaincre le lecteur du sérieux du livre, jamais clairementnommé « roman ».•Mais c’est pourtantl’attirancedu hérospour le vicequi incitele lecteur à poursuivre sa lecture.En quoi cet « avis » paraît-il ambigu ?Avisdel’auteurp. 12-15,l.1-85L’avis aulecteur« Quoique j’eusse pu faire […] seramon excuse. »DÉFINITION CLÉLaréfutation•La réfutation est un procédé qui appartientau genre de l’argumentation.•Elle s’inscrit dans une polémique.•Elle s’oppose à une thèse en développant des argumentsqui enmontrentlafausseté ou l’insufﬁsance.•Elle est donc totale (objection) ou nuancée (concession).33 QUESTIONS     POUR VOUS GUIDER
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17Première partieJe suis obligé de faire remonter mon lecteur au temps de mavie où je rencontrai pour la première fois le chevalier des Grieux.Ce fut environ six mois avant mon départ pour l’Espagne 1. Quoique je sortisse rarement de ma solitude 2, la complaisance 3 que j’avais pour ma ﬁlle m’engageait quelquefois à divers petitsvoyages, que j’abrégeais autant qu’il m’était possible. Je revenaisun jour de Rouen, où elle m’avait prié d’aller solliciter une affaireau Parlement 4de Normandie pour la succession de quelquesterres auxquelles je lui avais laissé des prétentions du côté de mongrand-père maternel. Ayant repris mon chemin par Évreux, oùje couchai la première nuit, j’arrivai le lendemain pour dîner àPacy 5, qui en est éloigné de cinq ou six lieues 6. Je fus surpris, ene ntrant dans ce bourg, d’y voir tous les habitants en alarme. Ilsse précipitaient de leurs maisons pour courir en foule à la porte1. … pour l’Espagne : cette précision permet de situer la rencontre de Renoncouravec le chevalier des Grieux en janvier-février 1715. Pourtant, Prévost ancrel’histoire des amours du chevalier des Grieux et de Manon Lescaut dans les années1719-1720, pendant la période de la Régence (1715-1723).2. Solitude : Renoncour s’est retiré dans un couvent à la mort de sa femme.3. Complaisance : bienveillance.4. Parlement : cour souveraine de justice.5. Pacy : Pacy-sur-Eure, ville située à seize kilomètres d’Évreux, en Normandie,région où prêcha Prévost.6. Lieues : une lieue correspond à environ quatre kilomètres.1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 
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15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 d’une mauvaise hôtellerie, devant laquelle étaient deux chariotscouverts. Les chevaux, qui étaient encore attelés et qui parais-saient fumants de fatigue et de chaleur, marquaient que cesdeux voitures ne faisaient qu’arriver. Je m’arrêtai un momentpour m’informer d’où venait le tumulte ; mais je tirai peud’éclaircissement d’une populace 1curieuse, qui ne faisait nulleattention à mes demandes, et qui s’avançait toujours vers l’hôtel-lerie, en se poussant avec beaucoup de confusion. Enﬁn, unarcher 2revêtu d’une bandoulière, et le mousquet 3sur l’épaule,ayant paru à la porte, je lui ﬁs signe de la main de venir à moi. Jele priai de m’apprendre le sujet de ce désordre. Ce n’est rien,monsieur, me dit-il ; c’est une douzaine de ﬁlles de joie 4que jeconduis, avec mes compagnons, jusqu’au Havre-de-Grâce 5, oùnous les ferons embarquer pour l’Amérique. Il y en a quelques-unes de jolies, et c’est apparemment ce qui excite la curiosité deces bons paysans. J’aurais passé après cette explication, si jen’eusse été arrêté par les exclamations d’une vieille femme quisortait de l’hôtellerie en joignant les mains, et criant que c’étaitune chose barbare, une chose qui faisait horreur et compassion 6. De quoi s’agit-il donc ? lui dis-je. Ah ! monsieur, entrez,répondit-elle, et voyez si ce spectacle n’est pas capable de fendre1. Populace : terme péjoratif qui désigne la partie la plus pauvre de la population.2. Archer : ofﬁcier de police, chargé ici d’accompagner des déportés (prisonnierset prostituées) vers la Louisiane, colonie française. Ces déportations sont un faithistorique : elles avaient pour but de favoriser la colonisation. Elles eurent réel-lement lieu à partir de 1719.3. Mousquet : arme à feu.4. Filles de joie : prostituées.5. Havre-de-Grâce : actuel port du Havre.6. Compassion : pitié. L’horreur et la pitié sont les deux ressorts de la tragédieclassique.Manon Lescaut18
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1936 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 le cœur ! La curiosité me ﬁt descendre de mon cheval, que jelaissai à mon palefrenier 1. J’entrai avec peine, en perçant la foule,et je vis, en effet, quelque chose d’assez touchant. Parmi les douzeﬁlles qui étaient enchaînées six à six par le milieu du corps, ily en avait une dont l’air et la ﬁgure étaient si peu conformes à sacondition, qu’en tout autre état je l’eusse prise pour une personnedu premier rang. Sa tristesse et lasaleté de son linge et de ses habits l’enlaidissaient si peu que sa vue m’inspira du respect et de la pitié. Elle tâchait néanmoins de se tourner, autant quesa chaîne pouvait le permettre, pour dérober son visage aux yeux des spectateurs. L’effort qu’elle faisait pour se cacher était si naturel, qu’il paraissait venir d’un sentiment de modestie. Comme les six gardes qui accompagnaient cettemalheureuse bande étaient aussi dans la chambre, je pris le chefen particulier et je lui demandai quelques lumières sur le sort decette belle ﬁlle. Il ne put m’en donner que de fort générales.Nous l’avons tirée de l’Hôpital 2, me dit-il, par ordre de M. leLieutenant général de Police. Il n’y a pas d’apparence qu’elley eût été renfermée pour ses bonnes actions. Je l’ai interrogéeplusieurs fois sur la route, elle s’obstine à ne me rien répondre.Mais, quoique je n’aie pas reçu ordre de la ménager plus que lesautres, je ne laisse pas 3d’avoir quelques égards pour elle, parcequ’il me semble qu’elle vaut un peu mieux que ses compagnes.Voilà un jeune homme, ajouta l’archer, qui pourrait vousinstruire mieux que moi sur la cause de sa disgrâce ; il l’a suiviedepuis Paris, sans cesser presque un moment de pleurer. Il faut1. Palefrenier : garçon chargé du soin des chevaux.2. L’Hôpital : il s’agit de l’hôpital de la Salpêtrière où l’on enfermait les femmesdébauchées.3. Je ne laisse pas : je ne manque pas.première partie
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62 63 64 65 66 67 68 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 81 82 83 84 85 86 87 que ce soit son frère ou son amant. Je me tournai vers le coin dela chambre où ce jeune homme était assis. Il paraissait ensevelidans une rêverie profonde. Je n’ai jamais vu de plus vive imagede la douleur. Il était mis 1fort simplement ; mais on distingue,au premier coup d’œil, un homme qui a de la naissance 2et del’éducation. Je m’approchai de lui. Il se leva ; et je découvris dansses yeux, dans sa ﬁgure et dans tous ses mouvements, un air si ﬁn et si noble que je me sentis porté naturellement à lui vouloir dubien. Que je ne vous trouble point, lui dis-je, en m’asseyant prèsde lui. Voulez-vous bien satisfaire la curiosité que j’ai deconnaître cette belle personne, qui ne me paraît point faite pourle triste état où je la vois ? Il me répondit honnêtement qu’il nepouvait m’apprendre qui elle était sans se faire connaître lui-même, et qu’il avait de fortes raisons pour souhaiter de demeurerinconnu. Je puis vous dire, néanmoins, ce que ces misérablesn’ignorent point, continua-t-il en montrant les archers, c’est queje l’aime avec une passion si violente qu’elle me rend le plusinfortuné de tous les hommes. J’ai tout employé, à Paris, pourobtenir sa liberté. Les sollicitations 3, l’adresse et la force m’ontété inutiles ; j’ai pris le parti de la suivre, dût-elle aller au boutdu monde. Je m’embarquerai avec elle ; je passerai en Amérique.Mais ce qui est de la dernière inhumanité, ces lâches coquins,ajouta-t-il en parlant des archers, ne veulent pas me permettred’approcher d’elle. Mon dessein était de les attaquer ouverte-ment, à quelques lieues de Paris. Je m’étais associé quatrehommes qui m’avaient promis leur secours pour une somme1. Il était mis : il était vêtu.2. Qui a de la naissance : qui est de naissance noble.3. Les sollicitations : les requêtes.Manon Lescaut20
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